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ON THE JOB
Réalisé par Erik Matti

Avec Piolo Pascual, Gerald Anderson, Joel Torre
Dans l’enfer et la misère de Manille, deux détenus, Tatang et Daniel, bénéficient secrètement de droits de sortie occasionnels délivrés par des politiciens corrompus dont ils sont les tueurs à gages. Deux policiers se lancent sur leur trace, mais ils sont loin de se douter que ceux qu’ils recherchent sont déjà derrière les barreaux...

Mais quand les premiers indices les rapprochent dangereusement des vrais coupables, flics et voyous sont pris dans une spirale infernale et piégés par une machination politique. L’affrontement est inévitable…
PUISSANT ET SPECTACULAIRE,
UN THRILLER COUP DE POING !

Présenté à Cannes durant la Quinzaine des Réalisateurs,
ON THE JOB a créé l’évènement !
Nerveux, brutal et sensationnel, cette chasse à l’homme sans concession

vous entraîne dans les bas-fonds de Manille gangrénés par la corruption.

Erik Matti s’impose comme un nouveau maître du thriller de haute volée.

le 3 Septembre 2014 en DVD & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format image : 2.40, 16/9ème compatible 4/3
Format son : Philippin DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0
Sous-titres : Français 

Durée : 2h11
Prix public indicatif : 14,99 Euros le DVD 
- Film interdit aux moins de 12 ans -

- Entretien avec le réalisateur et co-scénariste Erik Matti -
INSPIRÉ DE FAITS RÉELS
L'idée de faire ce film m'est venue il y a une dizaine d'années, lorsqu'un chauffeur de taxi m'a raconté qu'il avait autrefois travaillé comme tueur à gages alors qu'il était en prison. 

Intrigué par ce récit, au fil des ans, j'ai glané dans les médias des histoires de politiciens recrutant des prisonniers pour assassiner leurs rivaux avant les élections. Mais au-delà de l'histoire particulière des détenus, ce qui m'a surtout fasciné, c'est le fait que la police n'arrive jamais à retrouver les coupables, tout simplement parce que les criminels recherchés sont déjà sous les verrous ! 
Et à mesure que l'idée faisait son chemin, je me suis aperçu que j’étais avant tout intéressé par le processus qui transforme ces détenus en tueurs à gages. Qui est impliqué ? Comment cela fonctionne-t-il ? Comment sont-ils choisis ? Comment apprennent-ils le métier ? S'agit-il d'amateurs ou de professionnels ?

À première vue, on peut penser que ON THE JOB a pour seul sujet l'histoire controversée, et inspirée de faits réels, de ces détenus qui reçoivent une permission pour aller assassiner quelqu'un, dans le cadre d'un système corrompu. 

Partant de ce postulat de départ, j'ai eu envie, de dépasser cette problématique choquante de corruption dans les pays du Tiers Monde. J’ai donc souhaité étoffer l'histoire avec une dimension plus personnelle, tout en conservant un ce thème fort et universel, dans l'espoir d'adopter un point de vue original sur le sujet, et construire un scénario loin du film d'action classique et formaté. C'est d’ailleurs l’origine du titre ON THE JOB. Je voulais explorer la réalité contemporaine des gens qui ont un boulot à faire, coûte que coûte. La compétition, l'ambition, les sacrifices, l'instinct de conservation, le dévouement que cela implique pour eux. A partir de cette interprétation personnelle, le coscénariste Michiko Yamamoto et moi-même avons pu dépasser ce qui aurait pu n'être à nos yeux qu'un film banal à l'histoire prévisible, pour livrer une étude de mœurs sur des personnages qui n'ont pas d'autre choix que de faire leur travail, doublée d'un portrait des Philippines et de son drôle de rapport au pouvoir.

Au lieu de se cantonner à un récit linéaire, basique,  nous avons souhaité raconter une histoire complexe, qui est tout à la fois un film policier, un thriller politique, un film d'action et une étude de mœurs.
Avec toujours un objectif en tête, éviter les clichés du genre et en offrir une réinterprétation singulière du polar. En s’épargnant les habituelles procédures policières, nous avons opté pour une vision plus large des conflits en milieu pénitentiaire, sans reproduire les affrontements que l'on voit d’habitude dans les films qui se passent en milieu carcéral.
Notre ligne de conduite était de toujours rester concentrés sur les personnages. Nous avons pensé que leur histoire était finalement bien plus intéressante que l'intrigue elle-même. L'histoire du film, ce sont les personnages.
LE MONDE EST GRIS

Si je devais choisir une couleur pour décrire ON THE JOB, ce serait le gris. Dans l'univers du film, tout est gris. Il n'y a pas de noir et blanc tranchés. Pas de bien ou de mal. Seulement différentes nuances de gris.

La ville, le gouvernement, les personnages sont gris. Tout est affaire d'ironie et d'inversion des rôles. La ligne entre protagonistes et antagonistes reste floue. Il n'y a pas de super-héros ou d'ennemi juré. Seulement des individus ordinaires, dont les choix ont de terribles conséquences.
LE LANGAGE CINÉMATOGRAPHIQUE 

Du point de vue cinématographique, nous voulions montrer la ville de Manille telle qu'elle est vraiment. Non seulement les bas-fonds, les recoins crasseux des quartiers pauvres, mais aussi les grandes bâtisses vides et froides des riches, leurs façades somptueuses, ou encore les anciens édifices classiques des institutions gouvernementales, hérités des colonisations espagnole et américaine. Étant pour ma part originaire de la campagne, j'ai voulu que ON THE JOB rende hommage à Manille, une ville éclatante et cinégénique en la choisissant comme toile de fond d'un film noir, en montrant ses quartiers sordides mais aussi ses aspects plus rustiques ou modernes.

Si l'on regarde chaque scène attentivement, on remarquera que nous avons seulement éclairé les décors et non les acteurs. C'est la ville que nous immortalisons, les personnages dans ce contexte sont secondaires. Les décors sont éclairés dans leur ensemble, nous avons continué de tourner qu'il y ait ou non assez de lumière pour suivre tous les déplacements des acteurs durant les scènes par exemple. 

Visuellement, le film établit un contraste entre deux univers. L'univers pénitentiaire est représenté par des espaces qui semblent plus petits que les gens qui les occupent. À l'inverse, le monde des forces de l'ordre et du gouvernement occupe des espaces beaucoup plus vastes et moins surpeuplés.

Notre décor principal, la maison d'arrêt régionale Bagong Yugto (qui signifie « nouveau départ »), a été construit et aménagé pour le tournage sur un lieu existant. 

LA PRISON

La prison joue un rôle essentiel dans l'identité visuelle du film. Mes compatriotes ne seront pas dépaysés, par contre, certains spectateurs étrangers seront peut-être surpris de découvrir l'organisation surréaliste et bizarre des centres de détentions philippins. Nos prisons sont comme des microcosmes concentrant tout ce qui ne va pas dans le pays. Ce parallèle est exploité visuellement pendant tout le film.

Nos recherches nous ont appris que les prisons philippines ressemblent à de petites villes. On y trouve des zoos miniatures, des marchés aux poissons, des courts de tennis et même des salons de massages ! 

Les prisonniers sont autorisés à faire des affaires dans l'enceinte de la prison. Avoir des détenus entrepreneurs permet aussi aux responsables de l'établissement pénitentiaire de s'enrichir. Ceux qui en ont les moyens peuvent ouvrir des petits cafés, vendre des sandwiches ou même des recharges pour téléphones portables (alors que les portables sont censés être interdits). On peut louer une chambre pour passer la nuit avec sa femme ou sa petite-amie. Ceux qui cherchent une solution sur le long terme peuvent louer une chambre de façon permanente, pour que leur épouse vienne vivre avec eux indéfiniment. Mais bien sûr, tous ces avantages ont un prix.
* * *

ERIK MATTI
Erik Matti commence sa carrière dans les années 1980, en participant au tournage de nombreux films et spots publicitaires. Ce professionnel polyvalent multiplie les casquettes : il est tour à tour scénariste (il a écrit 13 films), producteur, acteur et directeur d'acteur. Il multiplie les longs-métrages à un rythme soutenu et dans des registres variés, qui vont du film d'action au film d'horreur, en passant par la comédie. Sa réputation de maître du film de genre est loin de se limiter aux Philippines, puisque la plupart de ses films ont été montrés dans des festivals aux quatre coins du monde, notamment à New York, à Hawaï, au Canada, en Suisse, en Italie, en Belgique, en Allemagne, en Espagne, en Asie, au Moyen-Orient, ou, à Paris (Festival Paris Cinéma).

LES ACTEURS
Piolo Pascual (Francis) - Il a gagné le respect du public et de ses pairs en tant qu'artiste et acteur abonné au succès aux Philippines. 

Gerald Anderson (Daniel) - Devenu l'acteur le plus demandé de sa génération, Gerald Anderson a fait du chemin depuis sa participation à la version philippine de l'émission « Big Brother ». La série télévisée Tayong Dalawa a assis sa notoriété et lui a permis de faire ses armes dans le domaine de l'action. Il a reçu le prix le Prix d'Interprétation Masculine aux Gawad Tanglaw et aux Enpress Awards pour sa prestation dans la série « Budoy ». Il a également reçu deux nominations pour le Prix du Meilleur Acteur remis par le Philippine Movie Press Club’s (PMPC). 
Joel Torre (Tatang) – Il est l'un des acteurs les plus renommés des Philippines. Il commence une carrière au cinéma en 1982 en décrochant un petit rôle dans Oro Plata Mata de Peque Gallega, une histoire de décadence et de révolution, qui lui vaut une nomination au Prix du Meilleur acteur dans un second rôle aux Gawad Urian Awards.
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